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PERMANENCES DE LA DELEGATION GENERALE 

au Siège de Saint-Pourçain sur Sioule:  2, Allée de Rachailler, BP46, ZI du Pont-Panay (près de l’Usine ZINQ,)-  Jour: Tous les Mercredis matin de 

9H30 à 12H00 

N° de Téléphone:  Dr Jean-Daniel Destemberg (06.07.89.17.93)  -  Madeleine Bodez (06.88.38.06.45)    -  Jean-Luc Merle (07.72.05.82.32) 

Christine Emery (04.70.45.62.17)  -  Monique Laurent (06.88.32.19.74)  -  Guy Javerzac (06.74.05.76.70). 

      Tours d’horizon des dernières 
commémorations. 

1: 16 Juillet :  Journée Nationale en mémoire des victi-
mes des crimes racistes et antisémites de l’Etat Fran-
çais  et hommage aux « Justes » de France 
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      Tour d’horizon des dernières commémorations. 
1: 8 Juin :  Journée Nationale d’hommage aux Morts pour la France en Indochine. 

3: 14 Juillet, Fête Nationale 
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Profanation de la stèle du Commandant Morin 

 

Dans la nuit du mardi 22 au mercredi 23 juillet, la stèle 
érigée en l’honneur du Chef de bataillon Jacques Morin 
(Originaire de Moulins, résistant et fondateur des lé-
gionnaires parachutistes de la légion étrangère) a subi 
une nouvelle fois des dégradations. La mairie de Mou-
lins et le président de l’association des amis du com-
mandant Morin ont respectivement déposé plainte au-

près du commissariat. La police technique et scientifique est venue faire les consta-
tations et les prélèvements ADN suite à cette profanation. Le président de l’associa-
tion souhaite qu’un système de vidéo surveillance soit installé afin de sécuriser l’im-
passe Dieudonné Coste et ainsi pouvoir identifier plus rapidement les auteurs de ces 
actes inqualifiables. Une demande a été faite depuis plusieurs années pour sécuriser 
les alentours de la maison des associations qui sont un lieu de rassemblement de 
personnes désœuvrées et de trafiquants en tout genre qui se sentent hors de vue.  

Selon certaines sources, des rixes ont eu lieu dans le quartier des Champins dans la 
nuit du 22 au 23 et seraient la cause possible de cette détérioration.  

 

Le goulag fut un fait majeur de 
l'histoire de l'Union soviétique et 
du 20e siècle. 
L'histoire du Goulag est longue, 
complexe, « hors-norme » par 
de nombreux aspects et large-
ment méconnue. Elle commen-
ce avec la révolution de 1917 et 
s'arrête officiellement après la 
mort de Staline. L'archipel du 
Goulag ainsi que l'a dénommé 
l'écrivain Alexandre Soljenitsyne 
s'étendait sur des milliers de 
kilomètres de la Mer Blanche à 
la Mer noire, de Moscou à Vladi-
vostok, du cercle arctique, à 
l'Asie centrale. 
Comment pendant des décennies, le Goulag a pu être, pour l'Union soviétique un outil radical de purge sociale et politique 
; une vitrine idéalisée et mensongère de la rééducation des détenus ; une machine économique productiviste impitoyable 
pour exploiter le bois, le charbon, extraire l'or, un moyen expéditif pour coloniser des zones désertiques immenses aux 
conditions climatiques extrêmes ; un organe de répression, de terreur et d'asservissement criminel. 
 
Comment l'Union Soviétique a-t-elle créé à travers le Goulag, un empire à l'intérieur d'un Empire. Comment le Goulag fut-
il, à l'image de l'Union Soviétique, gigantesque, puissant, productif mais aussi inefficace, désorganisé, arbitraire et meur-
trier ? 
Comment, enfin, l'URSS a-t-elle su, durant de longues décennies, travestir ou dissimuler la réalité du Goulag auprès d'un 
Occident incrédule fasciné par le mythe révolutionnaire ? 
 
Pour la première fois une série documentaire constituée d'archives exceptionnelles et de témoignages inédits nous plonge 
au cœur d'une tragédie, d'une idéologie et d'un système qui aura marqué à tout jamais l'histoire du 20e siècle.  
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Commémoration à BAYET et MONTJOURNAL 

 Le Vendredi 29 Août 2025, le comité 
du Souvenir Français de ST-
POURCAIN sur IOULE était présent à 
la cérémonie  organisée au camping 
municipal de BAYET, devant la stèle 
érigée en mémoire du résistant Geor-
ges BILLY, dit Radis, abattu par une 
patrouille allemande en Août 1944 
lors du repli d'une colonne alleman-

de , sur la RN9. La Délégation Générale était 
représentée par Mme Christine EMERY, Tré-

sorière générale. 

Le Samedi 30 Août 2025, le comité était égale-
ment présent au lieu-dit Montjournal commu-
ne de CESSET pour assister à la cérémonie 
organisée en mémoire de trois résistants fu-
sillés par les soldats allemands lors du repli 
de ces derniers en Août 1944. La Délégation 
Générale était représentée par Mme Christine 

EMERY, Trésorière générale. 

 

 

Le 8 août 2025 a eu lieu la cérémonie au cimetière de Contigny en l'honneur de Marcel 
GUICHON, tué pour la libération de la France à Saint Plaisir (Allier) le 8 août 1944 à l'âge de 

20 ans. 

CEREMONIE A LA STELE DES CLAVETTES 

Le dimanche 24 Aout 2025, la Comité 
du Souvenir Français de ST-
POURCAIN a participé à la cérémonie 
organisée à la mémoire des gendar-
mes et militaire de l' Armée de l' Air et 
d'un réfugié allemand, opposé au ré-
gime nazi , fusillés par un groupe de 
SS lors des combats de la libération 

de l'Allier en Août 1944 -  

Les deux  porte -drapeaux du Comité Mes-

sieurs CASAL et DESCHAMPS  étaient pré-

sents accompagnés du président du Comité - 

Madame Christine EMERY représentant la Dé-

légation Générale du Souvenir Français de l' 

Allier était également présente - 

Une plaque a été déposée sur la tombe par Monsieur le maire de Contigny et Madame  la Prési-
dente de l'association des amis du patrimoine de Saint Plaisir. Monsieur le maire de Saint Plaisir, 
un groupe d'une  quinzaine de bénévoles de l'association ainsi que 6 porte-drapeaux ont partici-
pé à la cérémonie. Le verre de l'amitié offert par la commune de Contigny a clôturé ce moment 
de recueillement.  
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Le 6 août 1945, une bombe atomique à l'uranium explo-

se à Hiroshima ; le 9 août, Nagasaki est rayée de la car-

te par l'explosion d'une autre bombe fabriquée cette 

fois avec du plutonium.  

Outre les milliers de victimes (au moins 150 000 morts im-
médiates), l'utilisation des bombes atomiques marque un 
tournant capital dans l'histoire de l'humanité : désormais 
l'homme possède un moyen de destruction massive. 

Malgré leur caractère tragique, ces bombardements sur le 
Japon ne suscitent pas en 1945 dans le camp des alliés, et 
en France notamment, une vague de désapprobation. Ceci 
s’explique par le fait que l’Europe est elle-même meurtrie 
par six années de guerre, marquées par des destructions et 
des drames majeurs. Ensuite, le Japon est alors considéré 
comme un ennemi, un empire allié d'Hitler et du camp nazi 
et fasciste, qui viennent d’être vaincus en Europe. Il faut 
aussi noter une curiosité du public pour la technologie utili-
sée, l'atome, qui est alors très récente en 1945 et dont les 
effets sont impressionnants. L’archive ci-dessus montre 
comment un large public s’intéresse ainsi à la manière dont 
elle a été élaborée. 

L'histoire de technologie nucléaire a en effet débuté à la fin 
du XIXe siècle : la radioactivité est découverte en 1896 par 
le Français Henri Becquerel ; en 1898, Marie Curie introduit 
le terme radioactivité pour décrire les rayons émis par l'ura-
nium, le thorium, le polonium et le radium : en 1911, le Néo-
Zélandais Ernest Rutherford découvre que l'atome est cons-
titué d'un noyau et d'autres particules élémentaires, les 
électrons et les protons ; en 1934, les Français Irène et Fré-
déric Joliot-Curie utilisent la réaction nucléaire pour créer de 
nouvelles matières, au même moment que l'Italien Enrico 
Fermi. Ce dernier, réfugié aux États-Unis pendant la guerre 

r é a l i s e ,  l e 
2 décembre 
1942, la premiè-
re réaction ato-
mique contrôlée 
dans un réac-
teur atomique 
installé sous les 
gradins du stade 
de l'université 
de Chicago. 

Dans le cadre du plan Manhattan, qui mobilise des milliers 
de chercheurs, les États-Unis mettent au point une arme 
atomique : en 1945, trois bombes sont prêtes. La première 
est expérimentée le 16 juillet, à Alamogordo, au Nouveau-
Mexique, les deux autres sont utilisées contre l'ennemi ja-
ponais. 

Pourquoi cette attaque inédite sur l’ennemi japonais ? « Les 
États-Unis et l’URSS, alliés depuis 1941, ont décidé de met-
tre fin à la guerre en amenant le Japon à la reddition com-
plète », explique le professeur d’histoire contemporaine Ro-
bert Belot dans L’Atome et la France (éditions Odile Jacob, 
2015). Si en Europe, les combats ont cessé le 8 mai 1945, 

ils se poursuivent en Asie-Pacifique. Les États-Unis accen-
tuent leur pression sur le Japon dans les neuf derniers mois 
de la guerre. Selon l’historien américain George H. Quester, 
les Américains larguent durant cette période 
160 000 tonnes de bombes conventionnelles sur les gran-

des villes du Japon, tuant 225 000 personnes et en en bles-
sant 640 000. Soixante-quatre villes nippones sont partielle-
ment détruites à la veille de l’attaque atomique.  

 Champignons atomiques à Hiroshima (à gauche) 

et Nagasaki (à droite).  

La bombe atomique Little Boy avant 

son installation dans la soute du B-29  

AOUT 1945 

Premières bombes atomiques de l’Histoire…. 
Hiroshima et Nagasaki, deux villes japonaises entièrement dévastées 

https://enseignants.lumni.fr/fiche-media/00000005277/marie-curie-une-intelligence-irradiante.html
https://enseignants.lumni.fr/fiche-media/00000001627/hommage-a-irene-joliot-curie.html
https://enseignants.lumni.fr/fiche-media/00000001627/hommage-a-irene-joliot-curie.html
https://enseignants.lumni.fr/fiche-media/00000000170/signature-de-l-acte-de-capitulation-de-l-allemagne-a-berlin.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Boeing_B-29_Superfortress
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23 Juillet 1945; le procès de Philippe Pétain 

Le 23 juillet 1945, le Palais de Justice de Paris est en état de siège. Ce jour-là s'ouvre, devant la Haute Cour, le procès de 

Philippe Pétain, accusé d'intelligence avec l'ennemi. Durant trois semaines, hommes politiques, militaires, résistants et 

collaborateurs défilent à la barre pour dénoncer ou défendre le régime de l’accusé. Et pendant cinquante ans, les histo-
riens, pas toujours impartiaux, se sont faits l'écho de leurs querelles...  

Le lundi 23 juillet 1945, le Palais de Justice de Paris est en état de siège, cerné par au moins six cents policiers, gendar-
mes et gardes mobiles ; le président de la Cour, après le rituel « Gardes, faites entrer l'accusé », invite ce dernier à décli-
ner nom, prénom, qualités. La réponse, «Pétain, Philippe, maréchal de France», ouvre le procès de celui qui, le 11 juillet 
1940, s'était autoproclamé chef de l'« État français ». 

Les autorités judiciaires ont choisi, vraisemblablement pour limiter l'affluence et les manifestations, la salle d'audience de 
la première chambre, particulièrement exiguë. On a bien ajouté, pour quelques privilégiés, des bancs de bois dans les tri-
bunes, mais les jurés, les journalistes et les avocats ne laissent dans la salle qu'une étroite allée centrale, où, juste derriè-
re la barre où doivent être appelés les témoins, sont installés pour l'accusé un fauteuil et une table. 

Philippe Pétain: du "héros de Verdun" au banc des accusés 
L'ancien commandant en chef des armées françaises aura été auréolé d'un immense prestige au sortir de la Grande 
Guerre avant que son destin ne se confonde avec la collaboration et le régime qui porte son nom lors de la Seconde 
Guerre mondiale.   

Erigé en héros de la Première Guerre mondiale après la victoire de Verdun mais jugé comme traître à la fin de la Se-
conde, Philippe Pétain reste dans l'Histoire comme un être pétri de contradictions. Né à Cauchy-à-la-Tour en Artois, le 
24 avril 1856, dans une famille de cultivateurs, il fait des études militaires à Saint-Cyr d'où il sort lieutenant. Il va faire 
sa carrière dans l'infanterie et mener une vie sans éclats. 

Quand commence la Première Guerre mondiale, en août 1914, le colonel Pétain a 58 ans et est tout près de la retrai-
te. Promu général de brigade dès le mois d'août, il doit à sa belle conduite lors de la bataille de la Marne - où est évité 
de justesse un désastre français - d'être fait général de corps d'armée en octobre puis, après plusieurs offensives vic-
torieuses, général d'armée en 1915. 

A Verdun, en 1916, il va imposer sa conception de la guerre: reculs tactiques, emploi massif de l'artillerie, refus des 
offensives inutiles. Et imposer sa légende. En mai 1917, il est nommé commandant en chef des armées françaises et 
redonne confiance aux troupes. Pour mater les mutineries de 1917, il améliorera le quotidien du poilu mais continuera 
de faire fusiller "pour l'exemple". 

Au sortir de la guerre, en novembre 1918, il est maréchal de France et auréolé d'un immense prestige. Il ne se marie 
qu'à 64 ans, avec Eugénie Hardon, une divorcée de 42 ans, dont il n'aura aucun enfant. En 1925, il est envoyé en 
mission au Maroc pour diriger la campagne du Rif. L'émeute du 6 février 1934 organisée par les ligues d'extrême droi-
te le fait entrer dans la vie politique: soucieux de bénéficier du prestige du maréchal Pétain auprès des anciens com-
battants, le président du Conseil Gaston Doumergue lui confie le ministère de la Guerre. En 1939, il est envoyé com-
me ambassadeur auprès du gouvernement espagnol pour aider à établir des relations avec le général Franco. Le 18 
mai 1940, alors que le front français de la Meuse vient d'être enfoncé par les Panzer divisions allemandes, il est rap-
pelé à Paris par Paul Reynaud qui le nomme vice-président du Conseil. Quand la France paraît condamnée à une 
défaite rapide, Pétain tient un armistice comme la seule issue pour sauver l'honneur de l'armée. 

En présence de Clemenceau, le président Poincaré remet 

le bâton de maréchal à Pétain (Metz, 8 décembre 1918).  

https://www.geo.fr/histoire/premiere-guerre-mondiale-comment-petain-est-devenu-le-heros-de-verdun-160947
https://www.geo.fr/histoire/premiere-guerre-mondiale-bataille-de-verdun-de-chaque-cote-du-rhin-on-a-construit-un-mythe-160938
https://www.geo.fr/histoire/lespagne-exhume-le-dictateur-franco-de-son-mausolee-colere-des-franquistes-198280
https://www.geo.fr/histoire/armistice-entre-le-iiie-reich-et-la-france-du-17-juin-au-18-juin-1940-de-la-resignation-a-lespoir-200940
https://fr.wikipedia.org/wiki/Georges_Clemenceau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9sident_de_la_R%C3%A9publique_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Raymond_Poincar%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mar%C3%A9chal_de_France#IIIe_R%C3%A9publique_(1870%E2%80%931940)
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LA TOUSSAINT APPROCHE……. 
En prévision de la Toussaint, la société « AU TEMPS EN EMPORTE LE VENT », dont la mission consiste à l’entretien 
(nettoyage et fleurissement) des tombes dans les cimetières et monuments communaux, rappelle à sa clientèle qu’elle se tient 

à sa disposition pour toute demande personnelle. Elle est implantée à 
ABREST et peut être contactée par mail: ateelv@gmail.com,et tel: 
06.41.91.21.50 ou 06.50.59.28.55.  

 

La société est gérée par: 

 

Aurélie et Charlotte 

Elles assurent, elle-même,  un travail particulièrement bien soigné. 

Un exemple le Monument aux Morts de la commue de LANGY, entièrement 
rénové en 2022, à l’occasion de son 100ème anniversaire. 

 

N’hésitez pas à les contacter de la part du Souvenir Fran-
çais. 

DECES 

 

 

Adhérent au comité de Saint Pourçain sur Sioule depuis plusieurs 
années, Christian BURLAUD vient de nous quitter. Il était né en 
1942, en Indochine, fils d'un officier de Gendarmerie -sans autre 

précision - A suivi sa scolarité école primaire à CONTIGNY, obte-
nu son certificat d'études primaire puis a suivi un apprentissage de 
plâtrier peintre - Son CAP obtenu il a poursuivi sa formation pour 
devenir maitre artisan - Ce qui lui a permis de monter sa propre 
entreprise - Entre temps il a effectué son service militaire en  partie 
en Algérie durant le conflit franco-algérien, au sein d'un régiment 
parachutiste ( sans aucune autre précision ) - Au cours des an-
nées suivantes, en sus de ses activités professionnelles il œuvre 
en tant que bénévole au sein d'un club cycliste ( président de club) 
de même qu'il a œuvré auprès d'un club de football -  Quelques an-
nées plus tard il adhère au Comité des Anciens Combattants de 
ST-POURCAIN sur SIOULE dont il prend la présidence dans le 

courant des années 2015 -   Décorations: Il était titulaire de la 
Valeur Militaire- médaille commémorative opérations AFN et - 
Titre de Reconnaissance de la Nation . 

La Délégation Générale de l’Allier était représentée par Mme 
Madeleine BODEZ, Déléguée Générale Adjointe et le Comité de 
Saint Pourçain sur Sioule par M. Jean-Paul POUYADOUX ainsi 
que les deux porte-drapeaux, celui du Comité (René CASAL) et 
celui des Médaillés Militaires (M. Jean-Jacques DESCHAMPS). 

DECES 
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Madame, Monsieur,  

En réponse au souhait exprimé par Madame Suzanne PEDRAZA, la Délégation départementale du Souvenir Fran-
çais de l'Allier a l'honneur de vous convier à une cérémonie de commémoration en hommage à son fils, l'adjudant 

Régis PEDRAZA, tombé au combat le 5 mai 1988 à Ouvéa, dans l'accomplissement de son devoir.  

Cet hommage solennel se tiendra le samedi 13 septembre à 10h30, avec un rassemblement place de l'église de 
Garnat-sur-Engièvre, avant de se diriger en cortège vers le cimetière, où un moment de recueillement sera organisé 

Par votre présence, vous rendrez hommage à son sacrifice et témoignerez votre soutien à sa famille, notamment à sa 
mère, gardienne de sa mémoire et de son engagement.  

À la suite de cette cérémonie, un pot sera offert par la municipalité de Garnat-sur-Engièvre.   

Merci de bien vouloir confirmer votre présence avant le 1er septembre 2025.  

Nous vous prions d'agréer, Madame, Monsieur, l'expression de notre profond respect.  

La Délégation Générale de l’Allier invite 
les Comités qui pourront effectuer le dé-

placement, à faire honneur par leur pré-

sence à la cérémonie organisée à GAR-

NAT-sur-ENGIEVRE avec leur drapeau. 

Décorations: Titulaire à titre posthume de la Médaille militaire, de 
la médaille de la gendarmerie, et de la Croix de la Valeur Militaire 
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Jean-François PELLETIER 

 

L’auteur de ce livre est également le 
Président de l’ADAI de l’Allier 
(Association des Anciens Combattants 

et Amis de l’Indochine et de Corée) 
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* COMMUNAUTE  DE COMMUNES CCSPSL 

* MEMORIAL DU CORGENAY 

EXPOSITIONS  

 

Mois de Septembre 2025 

Le 6: A 11H00 Commémoration du 108ème anniversaire de la disparition du Ca
 pitaine Georges GUYNEMER, à la stèle  située sur l’ancien Entrepôt de l’Ar
 mée de l’Air de Varennes sur Allier (Entrée par la rue Marius Courteix (Eco 
 Centre) 

Le 13: A 10H30 sur invitation de la Délégation Générale du Souvenir Français de l’Allier et du Comité de Cressan
 ges/Noyant, cérémonie commémorative à Garnat sur Engièvre, en mémoire de Régis PEDRAZA, Adjudant au 
 11ème Régiment parachutiste de choc, mort au combat le 5 Mai 1988 lors de l’attaque de la grotte d’Ouvéa (Nle Ca
 lédonie). Les Comités désireux d’assister à cette cérémonie sont invités à venir avec leur drapeau. 

 De plus, pour les personnes qui le désirent, il sera possible de prendre le repas de midi au restaurant local à 

 Garnat, (chacun paye sa part) pour cela s’inscrire IMPERATIVEMENT avant le 6 Septembre auprès de Guy 
 JAVERZAC par mail  ou téléphone  (guy.jvz@orange.fr ou 06.74.05.76.70) 

Mois d’Octobre 

Le 26: Congrès départemental du Souvenir Français de l’Allier à BROUT-VERNET. Accueil à partir de 8H15. 

La DELEGATION GENERALE DU SOUVENIR FRANCAIS DE L’ALLIER; LE MEMO-
RIAL DU CORGENAY et son président, le Dr J.D DESTEMBERG, vous informent que 

la prochaine exposition temporaire qui sera présentée à l’Historial du 12 Avril au 11 
Novembre 2025 aura pour thème:  

VESTIGES ET MEMOIRE DE LA GRANDE GUERRE 

1914/1918 

******************* 

 

 

De plus durant la même période à l’Historial de Fleu-
riel, la CCSPSL, maintient son exposition permanen-

te: 

« LES PAYSANS-SOLDATS DURANT LA GRANDE 

GUERRE » 

La nouvelle exposition temporaire pour la saison 2025, du 12 Avril au 11 Novembre 

2025 et mise en place par la CCSPSL et son équipe, aura pour thème: 
« LES FEMMES: HEROINES DE GUERRES » 


